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La santé de l'enfant 
La cellule sait ce qu'elle la.il 

Au fur et à mesure des découvertes scienlHiques 
ayant pour bul, dans le monde médica l, de parer 
fi. l<i maladie el si possible de la guérir ou d'en 
limiter lei; dégâts, on en v i~nt. à celle coustatation 
que la santé esl, lJlus que jamais, un problème très 
difficile fi résoucll·e. Plus les découYertes s'ampli 
fient, clans des direclions Clifférentes, plus elles se 
font. méticuleuses el auatytiques, plus leur synlhbc 
en vue de lhérapeulique pratique cle\'ient impos
siLle. Vivre sans maladie apparait co1,1mc une 
gageurl!, el guérir esl toujours une réussite aléa
toire qui int.erdil loul espoir de guéri son définith e. 

El pourtant, vivre est un phénomène banal et 
Rimple. La sanlé est un fait naturel. C'est, du 
moins, ce qui semble se passer rhez les nnimanx 
satLvages qui, a l'écart de la domesticité, vi\'ent 
<lans leur, milieu naturel et selon des instincts spé
cifiques qui commandent des formes strictes d'ali
mentation, de sexualité. de reproduction. Ainsi se 
comportent les poissous dans l'eau, lros oiseau:- dam; 
l'air, les bêtes satl\ages dans lo11::. les conli11e11ts. 

Sans nul doute, pour l'homme (et d'ailleurs, aussi, 
pour les anü11aux qu 'il a domestiques), la civilisa
tion a gàché les choses. Alors que l'insecte le plus 
infime réalise des prodiges de vitesse et. de 'irtuo
sit6 par re.pporL O. sa taille; alors que l'a.beill e 
s::ut d 'une larve commune faire une reine, par 
simple conection alimenlail'e, l'l1om111e1 en posses 
sion de Loule Ta science mo<lerne, s'avère incapable 
de trouver le moyen non seulement de produire de 
grands hommes, mais encore de les laisser vivre 
leur vie sans accidents graves de sa.nté. li esL in
contestable que la science humaine enregistre, dans 
le domaine particulier de la médecine et de l'hygiè. 
ne, des insuccès patents dont il faudra rnchercher 
les causes. 

La ;;cieuce liuuwi11e !:'Sl i1111rnbsa.i1Lt- et. pourtant, 
Ja cellule sait ce qu'elle fait. Avec un 'finalisme 
parfait, elle restaure !es plai es, cicatrise les lésions, 
domine l'hémorragir. La chirurgie, qui rollectionnr 
Jcs réussites les plus notoires, est lm::.ée tout entière 
sur cc>t instinct de la cellule qui tend éperdument 
vers la rcstalll'ation de l'intégrité organique. La 
cellul e est, pourrait-on dire, si lucide qu'elle est 
l!upulJlc de discerner la spécificil6 de notre indivi 
dualllé organique : si, sur une pl:uc, on place deux 
greffons, l'un appartenant au patient, l'autre ü un 
organisme étranger, cel ui-ci meul't et cel ni-li1 adhè
re, prend corps et vit avec l'organisme tout eutier. 
Les cellules sont douées de 111éu1oirP : clics pel'fec-
1ionnent. leu r mécanisme avec l'expérien cc>, créant. 
des immunités de plus en plus dédshes quand elles 
agissent. sous leur seule impulsion. 

Comment expliquer, devant ce finali sme de la 
cellule restauratrice d' unité organique. que l'huma
nité se laisse glisser sur la pente de la dégéné
rescence de l'individu et de l'e:;pèce Force nous 
est d'admetlrc que nos habitudes de vivre, nos pra
tiques thérapeutiques viennent à l'encontre des ins
tincts de la cellule réparatrice et détruisent ou, 
tout au moins, limitent son efficience. Le problème, 
ici, ne relève pas seulement de la médecine ; il 
engage non seulement les praticiens spécialisés, 
111rtis Pnrorr l'hornmr !}anal, lr groupe. la masse 

tout entière qui, jusqu'ici n'a été que le cobaye 
résigné d'expériences trop C'Oùteuses. Tl est ries pra
tiques dictatol'iales que quelques hommes mo111enta
ué111c11L eu renom imposeut aux foules ignorantes et 
victi10es du dogme scientifique, conune elles le fll
rcmt du dogme religieux. 

Le fail fixe, la conclusion immuable n'existent 
pas. Le mouvement de la vie s' inscrit comme une 
science immobile qui refuse de considérer les conlra
cliclions internes de taule la 1néùecine et de hiérar
chiser ces contradictions dans le !'Wns de la plus 
grande potentialité humainr. 

A. CARREL, l'un des praticiens c1ui ont lenlé de se 
dégager des automatismec; faciles de la Faculté. 
pour atteindre à une vision plus générale de l'hom
me, écrit : 

"La santé doit êlrn une chose naturelle dont on 
n'a pal:! à s'or·cuper ... Tl y a. comme nons le savons, 
cieux sortes de santés : !a santé n aturelle et la 
snnté flrlificir>llr Nous rlésirons la santé naturelle, 
celle qui vient de la résistance des tissus aux mala
dit's infectieuses et dégéné1 a.Lives, de l'équilibre du 
système nerveux. El non pas la santé artificiel1e, 
qui repose sur des i'égimes •alimentaires, des vac
cins, des sérums, des produits endocriniens, des 
vitamines, des examens médicaux périodiL1uer:; ~t, 1>U1 
la proterlion coûteuse rles médecin;;, <les hôpitaux, 
des mœurs. L'homme doit Mrr ronstruit de telle 
sorte qu'il n'ait pas besoin de soins. La médecine 
remportera. son plus grand t riomphe quand elle dé
rouvdra le moyen de nous mett1·e à l 'abri de la 
maladie, la fatigue et la ciainle. » 

Pouvons-nons encore donner a nos enfants cette 
snn/é 11n/11relle <J1li Pst l;:i m;:inifestation des poten
lifllités de la cellule réparatrice? 

Hélas ! il ~ a loin du , ê' e ;'1 la réalité Force 
nous est d'admettre que nos habitudes de vivre, 
nos pratiques thérapeutiques viennent à l'encontre 
ries instincts de la ce!lu 1 c rf>JHll'n tri ce el détruisent 
ou, tout au moins, limif Pnt. son effirience. Le pro
hlème n e relève pas se11l ement. clr Jn. médecine, il 
engage l'individu, le groupe, la masse qui ont été 
jusqu'ici les cobayes résignés d'expérirnces trop 
c:oliteuses au sens total clu mot (1). 

(A suivre.) E. FREINET, 

(1) Voir «La Santé de !'Enfant • : La cellule s<JÎI ce qu'elle 
fait. ................................................................... 

BfNÉTEAUD Léopold, de Persac (Vienne). informe ses cor
respondants que, par suite de mutation, son journal « !'Hiron
delle » ne paraîtra plus. mais les prie d'envoyer leur journal 
à' Croutelle (Vienne), où il est nommé. Il continuera les 
échanges et lt> premier numéro de son nouveau journal : 
« le Chabichou », va sortir d'ici peu, 

BÉNÉTEAUO Geneviève, de Persac (Vienne). informe ses 
correspondants que, malgré sa mutation à Croute/le, son 
journal « la Petite Hirondelle » continuera de paraître, et les 
prie d'envoyer leur journal è : Coopr~rative Scolaire, 2° classe , 
Persac (Vienne) - et non è son nom personnel. 


